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fiant, c'est lui-même qu'il glorifie et qu'il adore. Il est:évident, pour quiconque.sait lier deux idées enscoq
Vous qui aspirez à subjuguer les hommes, à dominer au que celui qui rédige un journal se met dans le cas de rendra

sein des nations, à exercer quelqu'empire sur:la race humaine, Dieu tun compto des plus terribles, Fi, par son ignorance r,
ne-vous annoncez pas comme venant lui proposer des vérités matière religieuse, par une tolérance mal entendue, par si fri.
manifestes et évidentes ; et surtout, si vous avez des preuves velité, par les mauvaises passions auxquelles il obéit, ils
iocrtaines et indubitables, gardez vous de les montrer ; jamais cause que le bien soit négligé, méprisé et honni; que la véritg
le monde ne voius-reconnaitrait pour ses mîtres; la clarté:de soit mise en oubli,' altérée, bafouée, persécutée, ou ne soit pu
Sévidence, loin de le convaincre, lu révolte ; c'est un joug, il proclamée ni défendue comme elle devrait.i'être. Si la paroi
be veut pas le subir. Prenez donc une autre voie ; annoncez inutile ne trouve pas grâce.devant Dieu, n'espérons pas quil
que vous avez un argument qui renverse telle ou telle vérité. .; fermera les yeux sur.celle qui est dangereuse, nuisible, destr
promettez d'établir des contre-vérités, et vous pouvez compter tive de la v'rit4 et du bien.
que; sur cette seule annonce, le monde, saisi d'admiration, fas- Si le mal lutie énsinancnt contre le bien l'erreur contre
einé par votre Fcience et pénétré de respect pour votre sa. la vérité depuisque le péché est entré dans le monde, il eg
gesse, prêteru ý vos paroles une oreille attentive. Alors pous- bien évident encore que l'écrivain catholique, vraiment digne
fez votre poil te ; vous avez largement fait preuve de bon sens de ce nom, est dans la nécesité absolue de faire.souvent de la
en annonçant la démonstration de ces belles choses, montrez polémique sous une ferme ou sous une autre, selon les circam-

u'il vous en reste encore eu vous abstenant de les démontrer tances: ce n'est qu'à ce prix qu'il peut servir le bien et la vé.
d aucune façon ; pour toute preuve à l'appui de vos blasphêmes rité. Ceux donc qui lui demandent de ne point faire de polé.
et de vos bffirnmations, rélétez vos inrmations et vos blas- mique ne savent ce. qu'ils disent, et ceux qui veulent l'emp.
p hemes, le monde, n'en doutez pas, vous portera aux nues. cher d'en faire se rendent coupables d'une mauvaise action. L%
Voulez-vous atteindre le comble de l'art et rendre votre tri- paix que Jésus Christ est venu apporter sur la terre est la pair
omphe encore plus éclatant, faites sonner bien haut la sincérité de la conscience ; mais il voulut que la lutte continuât entre le
qui vous caraetérise....... Cela fait, montrez du doigt tout ce monde et ceux qui ne sont pas du monde, entre la cité du Bitn
qui n'est pas vous, demander où sont, quels sont vos ennemis, et la cité du 31al. Il n'y aura de paix 'parfaite qu'au ciel;
et le monde admirera, célébrera d«une voix unanime votre ma- avant d'y arriver, il faut combattre, c'est l'Evangile qui le dit.
gnanimité, votre grandeur, l'éclat de vos triomphes ; il vous Que l'écrivain catholique déclare "donc la guerre au mal et à
proclamera digne de tout respect, de tout honneur ; il vous erreur partout où ils lèvent publiquenefit la tête ; car tout
mettra dans la gloire. " mal, quelque imperceptible qu'il soit, toute erreur, si légère et

Nous avons dit que le jorurnalisme catholique est bon et si insigifiante qu'elle paraisse, finit toujours par amener in.
utile.; nous ajoutons qu'il est nécessaire en notre siècle si fer- failliblermient des désastres, si on ne l'arrête pas tout d'abord.
tile en mauvais écrits de toute sorte. C'est un noble genre de Une étincelle est aussi peu de chose en apparence, et ceper..
prédiction, un véritable apostolat, un moyen puissant dont dant elle détermine d'inmîeoses incendies.
l'Eglise se sert, eu faisant appel aux hommes de savoir, de On objectera peut-tre que l'écrivain catholique ne peut rea.
bonne volonté et de dévouement, pour se faire entendre de plir le rôle que nous lui assignons sans usurper une autorité
tous ceux chez qui pénètre l'erreur. " Le journalisme, a dit qui ne lui appartient point. Cette objection est'de nulle va-
l'une des gloires de l'épiscopat franç iis, Mgr. Parisis, le jour- leur. Signaler !c mal et l'erreur, les faire envisager sous toutes
nahlime, voilà la première, la souveraine puis"ance sociale, leurs faces, en démontrer les funestes conséquences, n'est pan
parce que c'ert-lui qui popularise le plus les idées, et que ce exercer un acte d'autorité, c'est user légitimement du droit

ornt les idées lollairer, qui font l'opinion, et l'opinion gou- qu'a tout homme de formuler un simple jugement. Pour exer-
:ne le uonde. Y cu a-t-il encore qui doutent du bç,.oiu que cer un acte d'autorité, il faudrait que l'écrivain catholique prit

na vn, du jocturalimn caholique ? Il fthut donc laiier le des mnesures administratives pour arrêter les progrès du mal et
ch -mp de l:a ptrole A nos ennemi, seul, l'erreur aura seule le de l'erreur; c'est ce qu'il ne fait pas et ne peut pas faire non
droit de Fe -irc enteudme, et l'Egli-e qui doit élever la voix, plus. Un exemple rendra cette véritó ptis saillante : le servi-
selon St. Paul, opporumue, importune, l'Eglise devra se taire, teur, qui avertit son maître des désordres qui se commettent
et parler A ce sËul petit nombre qui vient encore dans nos ca- dans sa maison, n'exerce pas en agissant ici un acte d'autorité;
thedral, ! 11 faut que l'Egli:C ab:mdonne ce noble genre de mais il pratique la vertu de fidélité et net son maitre en me-
prédicatiu, le jourualisome, et qu'elle abaulomne -à eux-mGnes sure d'exercer un acte d'autorité. En signalant le mal et l'er-
Hes eutf:înt, à qui elle pourrait se faire etuten(re par cette voie ! reur, l'écrivain catholique joue vis-à-vis de ses supérieurs légi.
O conseil insensé I " times le r-le que joue ce serviteur vis-à-vis de son mïaître, ni

La r-aisôn d'être du journalisme étant la prédication, la dé- plus ni moins.
fende de la vérité, il en résulte que celui qui veut écrire dans La révolution exerce ses horreurs dans Paris. Plusieurs ci-
un joural doit être par ses connaissances Eolides et sérieuses toyens sont déj'à -tomb6s sous les coups de ses frénétiques
en état de le faire utilement et de plus animé de très-pures in- adeptes ; de braves généraux que les balles prussiennes n'a-
tentions. Comme il se deone miission d'éclairer ses frères, il ne ;nient pu atteindre, ontauccombé dana cette lutte fratricide :
lui est pas permis d'ignorer les principaux mitystères de la reli- las généraux Clément et Lecomte ont été arrêtés par ces for-
gion, les éléî ents de la doctrine chrétienne. Il est i.nnme né- cénés et fusillés aussitôt. Le noble Chancey, dontIles h1bilesq
cessaire qu'il sache plus que ecs éléments ; il faut qu'il possède capitaines de Guillaume n'ont pu s'empêcher de célbrer 'hs-
parfaitement ou au moins qu'il possède bien les euseignements bileté tt la valeur, a souffert d'indignes traitements.
de la théologie catholique;_ autrenment, il se perd en s'égarant , L'hydre anarchique menace de répéter ces infamies dans les
et il perd les autres avec lui. S'il trouve trop onéreux dacqué- autres grandes villes de la France. Lyon, Marseille et Bor-
rir ces connaissances, s'il les dédaigne ou s'il ee sent dans l'im- deaur. nourrissent aussi-dans leur sein de ces enfants farouchem
puissance radicale de les acquérir, qu'il résiste à la tentation qui font le malheur de leurs concitoyens. Mon Dieu I la France
d'écrire, qu'il bri.se sa plune. Il a la permission d'écrire comme sernit donc de nouveau frappée de veritigel Va-t:elleavoir un
de parler, pourvu qu'il le fasse sensément et convenablement ; second 93 ? Est-elle donc encore.condamnée à voir ses enfants
qizon, c'est un devoir pour lui.de garder le.silence. - 'entr' égorger, et détruire leàreste de vigueur on sele. atant


